
 

 

 

 

 

Quelle a été la genèse de City Summits ? Comment en es-tu arrivé à vouloir recréer des 

montagnes là où l'on ne les trouve pas ?  

 

 

 

 

Était-ce une envie de se mettre physiquement en avant dans l’une de tes œuvres ou 

éprouvais-tu seulement une forte envie d’ascension que tu pensais lier à ton travail ?  

 

 

 



Pendant ton ascension, les informations liées à ta marche étaient diffusées en direct sur un 

écran d’ordinateur. Était-ce une manière de concevoir ce projet comme un évènement 

sportif, un exploit diffusable, ou alors cherchais-tu à être au plus proche de ton travail, de 

montrer un invisible, de quantifier numériquement un effort ? 

 

 

 

 

Ce qu’il reste à la fin de ces 15360 marches montées qu’il t’a fallu pour gravir l’équivalent 

du mont Olympe, ce sont ces fausses représentations d’immeuble, élevé au-delà du 

possible. Mais selon toi, quelle est l’essence de City Summits ? L’ascension performative 

ou bien ces photos retouchées ? 

 

 

 



 

 

En parlant de langage, ces photos de par leur irréalisme et la hauteur démesurée des 

bâtiments représentés, semblent jouent de similitude avec le mythe de la tour de Babel. 

Est-ce une idée sous-jacente à City Summits ? 

 

 

 

 

 

As-tu ressenti la même chose en arrivant au bout de ton ascension batîmentaire que ce 

qu’on peut ressentir en arrivant au sommet d’une montagne ? Ou le manque de 

perspective et de paysage, doublé du fait que la performance, quoique physique, était 

artistique, a rendu ce soulagement sans saveur ? 

 

 

 

 

 

 



 

Ta montée du Mt Olympe au Novotel n’était pas une première. Tu as commencé par  le mont 

Reybmann puis continué avec le mont Olympe. Comptes-tu renchérir avec une autre 

montagne ? Une plus haute ?  

 

 


